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Le développementrapide des villes dans les pays africains et la nécessité

d’assurerun environnementsanitaireacceptablepourJapopulation,ont entraîné

le développementde la collecteet du traitementdeseauxusées.

Pour réaliser ces programmes,ii a souvent été fait appel ~. des concepteurs

européensqui ont implanté réseauxet stationssuivantdesnormesdirectement

importéesde leur propre territoire. L’adaptationde ces techniquesau contexte

africain n’a pas toujours été réussie. Dans les pays du dEN, un nombre

significatif d’ouvragesd’épurationont étécrééset leur fonctionnementne donne

passystématiquementles résultatsque l’on pouvaitescompter.

Le but de cetteétudeest tout d’abord d’inventorier les dispositifsde traitement

collectif deseauxuséessur le territoire despaysmembres,et de déterminerla

validité du choix desflhièresen fonctiondescontraintesrencontrées.Uneanalyse

critique permettrade définir les causesréellesdesproblèmesrencontrés,pour

proposerdesorientationsdifférentes,baséessur une nouvelle approcheet sur la

priseencomptede la globalitédu système.

Si l’approchetechniqueest une démarcheobjective, l’approcheflnancière l’est

beaucoup moins en raison du peu de données exploitables sur ce sujet.

L’assainissementcollectif est assez marginal, nouveau et souvent englobé

financièrement avec d’autres éléments. Une approche financière sérieuse

nécessiterade longuesenquêteset une présenceimportantesurle terrain.

Au coursde cetteétude,et particulièrementpendantles inissionsd’évaluation,il

ne nous a pas étépossiblede recueillir suffisammentd’informations â. ce sujet.

L’aspectfinancierneseradoncquetrèspeuabordédanscetteétude.
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1- INVENTAIRE DES STATIONS D’EPURATION

DANS LES PAYS DU CIEH



LISTE DES STATIONS DEPtJRAT)0P4 REPERTORIEES LORS DE L’ENQUETE
MENEE AUPRES DES PAYS DU C.LE.H.

Pays Loc.Hsatlon ~J(es)

cispositif(s)d’épurstion

Type de ~sposftif
d’épuraiion

Cepacité cki cMsposltl’f

dépurstlon(eii.)

Remarque~civerses sur les

cisp.ositifs

Explodrtits

BENIN - Cotonou

ii existe un projet global

dassainlssement pour

lag~omératlondeCotonou:

collecte et rejet c~recides

eaux ueées en mer

- Clt6 HLM Vie Nouvelle. BA

- Cité Houéyiho: FS+épandage

- Hotel Sheralon BA

- Centra Nations! Hospita/Ierei

Universitaire: LB

- SOBETEX(indust. textlle) : 0

- Abattoir PK5: d~grlflage

- 4000

- Non mentlonnée

- 1000

- 500

- Non mentionnée
- Non mentionn~e

- na fonctionne pas

- na fonctionne pas

- ne fonctonne pas

- no fonctlonnepas

- Ex BBD - Mr KPOMALEGNI BP 300

Té!. 314969. Fax: 315970

- Directeur générat de le SOCOGIM

BP1 248 - Télex: 5004 DIRPORT

- Hotel Sheraton

- Centre Nationai Hospita/ier af Universitaire

BURKINA FASO - Ouagadougou - DHL: BA

-MarchéCentral:BA

- Banque centrale des Etats

de IAfilque Occidentale : BA

-E.I.E.R:LB+L

- Abattoir mun/cipsi: BA

- Brassene S0.B.BRA . 0

-Tanperie:0

- Hop/la!: SEnon décnte

- Non mentlonnée

.200

- Non mentlonnée

.~

- Non menlionnée

- Non menîionnée

-Nonmenlionnée

- Non mentionnée

-1989

- ne fonctionne pas

-1989

- na foncilonne pas

- 1976 ei 1982

-1963

- no fonctlonne pas
- Bobo Dloulasso - SAVANA (Jus de bv/Is): 0

- fabrique de savon: PC

- Non mentlonnée
- Non mentlonnée

- en constnictlon

-na fonctionne pas

- Koudougou - Faso Fani (Indust. texille) : L - Non mentionnée - 1990

CAMEROUN - Yaounde -CampSlCMessa: BA
- Camp SIC Ché Verte. BA
- Camp SIC Byem-Assl: LM

G

- Université. LB

-Pal~sdeIUnite:BA

- Lycée technlque BA

- VaIlée de Is Gare : BA (en projet)

-HoplteiGenerai:BA
CHU: LB

-5500

- 12000

-2 x 600
-3x300

- Non mentionnée

-1150

- Non metilionnée

- 25000 en phase 1 et
70000 en phase 2

-850

- Non mentionn~e

-1968

-no fonctionne pas (1988)

- 1985 ei 1986
-1981

- ne fonctlonne pas

-nefonctlonnepas

- stede de pro~et

-1988

-SIC Mr Wouatsa BP 387 Télex:8577KN

- MAETUR Mr Mbaila BP 1248 Télex: 8571 KN



USTE DES STATIONS DEPIJRATION REPERTORIEES LORS DE LENQUETE

MENEE AIJPRES DES PAYS DU CJ.E.H.

Localisatlon du(es)
cie positif(s) dration

Typede cispositif

dépuratlon

Capacité de cispoaltif
dépuratlori (e.h.~

Remarque. civorses sur les

cisposlttfs

Psys Exp~oilants

CAMEROUN (suite) - Dousla - Camp SIC Bounamou Sa~ G
- Camp SIC Cité des Palmiers: G

- Hopitai Is Quintlnle: BA

-HopiteiGénérai:BA

- 600
- 3 x 300

- Non mentlonnée

-900

- 1984

- 1981

-1988

- MAETUR Mr Zambo BP 3429 T61. 428993

- MAETUR Mr Zambo BP 3429 Té? :428993

- Garoua - Camp SIC Rounde-Adja: LM - 1300 - 1986 - SIC Mr Ngambi BP 1071 Fax: 273305
- Bertotja - Camp SIC : G (3)

- Hopita/ dépariemontal

-3 x600 (1 seulfonctionne)

- Non mentionnée - 1991

- Yagoua - Hop/Is! dépan’ementai - Non mentionnée - 1991

- Maroua - Camp SIC Domayo : G - 600 - 1986 -SIC

-Edea -CempSlC:G -150

- Kumba 1 SE (non décrite) - Non mentlonnée
- Bafoussam 1 SE (non décrlte) - Non mentionnée
- Bameglina

,

1 SE (non décrite) - Non mentlonnéo

CONGO - Brazzaville - Hotel PLM (SE non décrile)
- Hopital ceniral des Armées

(SEnon décrite)

- CHU (SE non décnte)

- Non mentlonnée

- Non mentionnée

- Non mentionnée

COTE D’IVOIRE - AbidJan
- Yamoussoukro

- San Pedro

- Bouake

- Dimbokro

- Bingerville

- Daloa

- Dabou

- Gagnoa

-JacqueviHe

- Man
-Ocienne

-Buyo

378E

16 SE

34 SE

S SE

2 SE

4 SE

1 SE

1 SE

1 SE

18E
1 9E

1SE

1SE

85150 autotal

33840 au total

15600 au total

15520 au total
15000 au total
15000 au total

5200

2500

2400

600
600

600

600

Volrie rapport

Inventaire des stations dépuratlon
urbalnes et Industrielles en

Cote divoire - Mlnistère de I’envl-

ronnement, de Ie constructlon ei

de lurbanisme

Typologle sommalre des dispositits.

32 BA

56 oxyteme

11 CO
6 LB—digesteurs

4L

Environ 35 c~spositifs

sont exploltés parIs

SODECI.

‘
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LISTE DES STATIONS DEPIJRA11ON REPERTOREES LORS DE LENQLJETE

MENEE AUPRES DES PAYS DU C.I.E.H.

Localisatior, de(es)

cispoiltif(s) d’épuration

Type de cispositit

dépuration

R.marques civerses sur les

cispoaffifa
Psys Capacité de cispositit

d’épurailon (e.h.~

Exploitants

GABON Aucune donnée sur ce pays Sans objet Sans objel Sans objet Sans objet

GUINEE BISSAU Aucun c~spositifexistant Sans objet Sans objet Sans objet Sans objet

MALI Aucun cMsposltif edstant Sans objet Sans oblet Sans ob~et Sans objet

MAURITANIE - Nouakchott - ancienne SE: LE

- 8E prévue: GA + chloration

+ réutillsation agricole des EU

- 12000

-25000

- hors service

- en travaux (MS en 1993)

SONELEC Directlon Technlque Eau et

Assainissement Télex 587MTN

NIGER - Niamey - Hop/tal Nationa/: BA

- OlWce Nationai des Produits

Pharmaceutlques af Chimiques : 0

- Slé Mgér/enno des Toxtiles: 0

- 1900

- Non mentionnée

- Non mentlonnée

REPUBLIOUE DE

CENTRAFRIQUE

- Barigui - UCATEX (indust. texille) :0

- Brasserie: 0

- CNHUB (non décrite)

- Hop/tal communaufa/re (non

décrite,)

- Hop/la/de lAmitlé (non décrite)

- Non mentlonnée

- Non mentlonnée

- Non mentlonnéo

- Non mentionnéo

- Non mentionnée

SENEGAL

~

- Dakar - SICAP Patte dOle 1: LB+hypo-

chlorite+réutHlsation agncole

- SICAP Patte d’Oie II: BA+eau de

Javel+rétrtlllsatlon agricole

- Niayes Camberene : BA

- NiayesPikineNlayes:Flm + L

- 4000

- 30000

-100 000 en phase 1,

200 000 en phase 2 et

1 000 000 en phase finale
-3800

- abandonnée

- abandonnée

-1989

-1973

- SONEES

-SONEES



USTE DES STATIONS D’EPIJRATION REPERTORIEES LORS DE LENQUETE

UENEE AUPRES DES PAYS DU C.I.E.H.

Capacité de cispositif

dépuration (e.h.)
Psys Localisa±Ionde(es)

ciapositif(~)d’épuratioo

Type de cispositif
dépuratlon

Remarques civarses sur les Exploltants

SENEGAL(suite) -Daker -MBeo:BA+hypochlorlte -6000 -1982
- Thlès -Thiès Nord: L+hypochlonte -2x10000 -Arretdestravauxen 1985

t~.iIede_moyens

-SONEES

- Louga - L+chtoration -6000, 12000 &terrne -1980 - SONEES

- Kaolak -L+chloration -20000 -1980 -SONEES

- Salnt-Louis - L -30000 -1989 -SONEES

- Ca.p Skirririg - L ~ macrophyles - 400 è 500 -1987 - Hotel Savana

TCHAD Aucune donnée sur ce pays Sans oblet Sans objet Sans obJet Sans oblet

TOGO Aucune donnée flable

sur ce pays

Sans oblet Sans objet Daprès lORSTOM, II y aurait

quelques dispositits privés

pour les principaux hotels

Sans objet
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Répartition des stationsd’épuration d’effluents urbains recensées
dans les pays membres

(y compris écoleset hôpitaux)

Pays Nombre
de stations

domestiques
recensées

%
du total

Capacité
totale

estimée

%
du total

COTEDIVOIRE 108 69,7 % 193 000 40,5 %

SENEGAL 10 6,5 % 220 000 46,1 %

CAMEROUN 22 14,2% 30 000 - 6,3 %

BEN1N 4 2,6% 5000 1,0%

BURKINA FASO 3 1,9 % 500 0,1 %

MAURITANIE 1 0,6 % 25000 5,2 %

NiGER 2 1,3 % 2 000 0,4 %

RCI 2 1,3% 500 0,1%

CONGO 3 1,9 % 800 0,2%

GABON 0 0 0 0

GUINEE BISSAU 0 0 0 0

MALI 0 0 0 0

TCHAD 0 0 0

TOGO 0 0 0 0

155 100% 476800 100%



G uin ée
Biseau

Capacitéczl000 EH
1000 EH <Capacité< 5000 EH
5000 EH < Capacité< 20 000 EH

(~)20 000EH< Capacité<50 000 EH

)

IMPLANTATION GEOGRAPHIQUE (et nombre
de sites) DES STATIONS D’EPURATION D’EAUX

USEES DOMESTIQUES (y compi’is hopitaux
et écoles) RECENSES DANS LES PAYS

MEMBRES DU C.I.E.H.

Mauritanie

Tchad

San Pedro

S

S

‘ABIDJAN (37)

Côte d’lvoire

0

Capacité> 50 000 EH



OX = oxyterne

LB = III bactérien

L = lagunage

LM = Iagunage â macrophytes

IMPORTANCE RELATIVE DE CHAQUE FAMILLE
DE FIL1ERE D’EPURATlON EN TERME DE NOMBRE

DE DISPOSITIFS CONSTRUITS

8,61 %

7,28 %

BA et GO = boues activées et chenal d’oxydation

u

D

FS = fosseseptique



CAPACITE RELATfVE REPRESENTEE PAR CHAQUE

L GRANDE FAMILLE DE FILIERE D’EPURATION

Donnéesintégrantla station
boues activées 100000 eh de DAKAR

1,18%
0,70%

Données ne prenant pas en compte la station
boues activées 100 000 eh de DAKAR

1,55 %
092%

OX = oxyterne

LB = lit bactérien

L = lagunage intégral

LM = lagunage â macrophytes

576% 3,35% 4,39%

BA et CO = boues activées et chenal d’oxydation

E

n FS = fosse septique



0

0
-o
0
vi

0
0

0~-o

0
-D
E
0

CAPACITE MOYENNE THEORIQUE DES DISPOSITIFS
D’EPURATION SELON LA FILIERE DE

TRAITEMENT CONSIDEREE

10.000

8.000

6.000

4.000

aooo

0
BA et CD BA eI CO OX LB L LM FS ENSEMBLE
avec BA sans BA avec BA

l00000eh l00000eh l000lJOeh
Remarque: BA 100 000 eh = boues actlvées de DAKAR

BA et CO = boues activées et chenal d’oxydation L = lagunage intégral
OX = oxyteme LM = lagunage ~macrophytes
LB = lit bactérien FS = fosse septique

ENSEMBLE filière de traltement
sansBA

100 000 oh
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2- DESCRIPTIONDES FILIERES
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Dans l’inventaire de stationsd’épurationdespaysmembresdu CIEH, et lors des

missionsd’évaluation,lespr~ncipa1esfilières de traitementrencontréesont étéles

suivantes:

- bouesactivéesmoyennecharge

- bouesactivéesaérationprolongée

- lit bactérien

- goater
- lagunageintégral

- lagunageâ. macrophytes

- oxyterne
- fosseIMHOFF et lagunagetertiaire

- chenald’oxydation

Chacunede cesfihièrespeut évidemments’étoffer de variantes.On trouveraci-

après le principe général de fonctionnementde ces filières et un schémades

circuits eauxet bouesdansles ouvrages.

2.1. Bouesactivéesmoyennecharge

Principe

Le principe consiste~ provoquerle développementd’une culture bactérienne

disperséesousforme de flocons (bouesactivées)dansun bassinbrasséet aéré
(bassind’aération) et alimenté en eau décantée.Le mélangeeau - boue est

introduit dansun clarificateur oi~a Iieu la séparationdes deux phases.L’eau

traitée est rejetée au milieu naturel Les bouessont recycléesdans le bassin

d’aérationou extraiteversle décanteurprimaire.

Dans la filière moyennecharge,les bouesprimaires mélangéesaux bouesen

excès sont dirigées vers une unité de stabilisation (aérobie, anaérobieou

chimique).Cette dernièreétapepermet l’assimilation de la fraction restantede

matièreorganique.

Exempiesrencontrés

CAMBERENE, DAKAR, - SENEGAL

SIC MESSA, YAOUNDE - CAMEROUN.
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Schemade fpnctipnnement

EFFLUENT BRUT

EXTRACTION

t-

BOLJES
PRIMAIRES

SECHAGE DES
BOUES DIGEREES

PRETRAITEMENT

DECANTEUR
PRIMAIRE

BASSIN
D’AERATION

DIGESTION
AEROBIE OU
ANAEROBIE

CLARIFICATEUR

REJET
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2.2. Bouesactivées- aération prolongée

Principe

Le principe de base est identique â La filière bouesactivéesmoyennecharge.

Dansle casde l’aérationprolongée,lesbouesatteignentdansle bassind’aération

un degrédestabilisationqui autoriseleur extractionet leur évacuationsansétape

complémentaire(tempsdeséjourplus important).

Exemplesrencpntr~s
ABIDJAN ( SOTRA 1 et 2) - COTED’WOIRE

YAMOUSSOUKRO(ENSTP,ENSA, INSET...)- COTED’IVOlRE.

Schemade fpnçtionnement

SECHAGE DES
BOUES

EFFLUENT BRUT

PRETRAITEMENTS

BASSIN
D’AERATION

CLARIFICATEUR

REJET



- 19 -

23. Lit bactérien

Principe
Le principe de fonctionnementdu lit bactérienconsisteâ faire ruisselerl’eau â

trailer préalablementdécantéesur une massede matériau de grandesurface

spécitïqueservantde supportauxmicroorganismesépurateurs.

Exemplesrencpntr~s
NOUAKCHOT - MAURITANTE

PATI’E D’OIE - DAKAR - SENEGAL

5ch~made fonctionnement

DIGESTION
--,.~ ETSECIIAGEDES

BOUES

RECIRCULATION

EFFLUENT BRUT

PRETRAITEMENT

PRIMAIRE

LIT BACTERIEN

BOUES

DECANTEUR

SECONDAIRE

REJET
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2.4. Goater

Principe

II s’agit d’un décanteurdigesteur(commeunefossesepttque)derrière lequel est

implanté un filtre épurateurpar cheminementâ travers un matériautype lit

bactérien.

Exemple rencpntrés
DOUALA (Bonamoussadi,palmiers)- CAMEROUN

YAOUNDE (Byem-Assi)- CAMEROUN

Schemade fonctionnenlent

EFFLUENT BRUT

~. POMPAGEDES
BOUES

DEGRILLAGE
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2.5. Lagunage intégral

Principe
Le lagunageintégrals’effectuedansdesbassinsaérobie(avecéventuellementun

étage préalableanaérobie)peu profonds (environ 1 m) o~ila lumière peut
pénétrer et favoriser le développementd’algues vertes. Par leur action

photosynthétique, les algues produisent de l’oxygène qui permet le

développementdebactériesépuratrices. -

Exemplesrencontr~s
DABOU (COTE D’IVOIRE)
ST LOUIS et LOUGA (SENEGAL)

EFFLUENT BRUT
Schémade fonctionnement

REJET
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2.6. Lagunageâ macrophytes

Principe

Le lagunageâ macrophytescomporte deux phases: une décantationdigestion

anaérobiesuivied’un lagunageavecretourprogressifauxconditionsaérobies.

Les fermentations anaérobies générées dans le décanteur digesteur se

poursuiventdans la lagune oû le biogazadhèreaux particulesde matièresen

suspensionqui remontentvers la surfaceet som piégéesdans les racinesdes

plantesaquatiquesflottantesque l’on récolterégulièrement.Cesplantesont deux
rôles: assiinilationde la matièreorganiqueet évaporationmaximale.

Exemplesrencontrés
Hôtel SAVANA - CapSJ<JRRING(SENEGAL)
CAMP SIC BYEM - ASSI - YAOUNDE (CAMEROUN)

Schémade fpnctipnnement

EFFLUENT BRIJT

RE.JET

L’7;>1 ZON~D’IMPLANTATlON DES MACROPHYTES
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2.7. Oxyterne

Principe
Le principe de I’oxyterne est celui desbouesactivéesen aérationprolongée.Les

ouvrages sont enterrés.Un surpresseurassure la fourniture d’air et, par

dépression,la recirculationdesboues.

Lesbouesenexcèssontextraitesparpompage.

Exemplesrencontrés
DépôtSOTRA let 2- ABIDJAN (COTE D’IVOIRE)
Lycéejeunesfilles YAMOUSSOUKRO (COTE D’IVOIRE)

Sch~made fonctionnement

EFFLUENT
BRUT

SURPRESSEUR

DEGRILLAGE

REJET

BASSIN D’AERATION CLARIFICATEUR
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2.8. FosseIMHOFF et tagune tertiaire

Principe
II s’agit d’un décanteurdigesteursuivi d’une lagune â. deuxniveaux: bassinde

maturationet bassinde finition.

Exemple rencontr~
PIKINE NIAYES - DAKAR - SENEGAL

Sch~rnade fonctionnement
EFFLUENT BRUT

FOSSE IMHOFF
(DECANTEUR
DIGESTEUR)

LAGUNE

J

- - - - ~. POMPAGE
DES BOUES

REJET
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2.9. Chenal cI’oxydation

Pil ncipe

Variantede l’aérationprolongée,le chenald’oxydationpeutfonctiortnerenmode

alternatif (deux bassinsalimentésl’un aprèsl’autre et jouant alternativementle

rôle d’aérateuret de décanteur)ou syncopé,(le mêmebassinservantd’aérateur

puis de clarificateur).

Exemplesrencontrés
ABIDJAN, CampAKOUEDO et KUMASSI COMANDO - COTE D’IVOIRE

Schémade fonctionnement

EFFLUENT BRUT

PRETRAITEMENTS

SECHAGE DES BOUES
REJET
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3- CHOIX DES SITES A VISITER
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3.1. Critères de choix

A partir de I’inventaire réalisésur les stationsd’épurationdespaysmembresdu

CIEH, descritèresde représentativitéont étédéterminéspourle choix dessitesâ

visiter. La filière bouesactivéesest la plus développée,en nornbredestationset

encapacitécumulée.Le lagunageest La deuxièmefilière par ordre d’importance.

Viennentensuiteles systèmesanaérobies(décanteursdigesteurs).Pour chacune

de cesfihières,les visitesserontréaliséessur desgrossestinités et sur desunités

dont la capacitéestprochede lamoyenne.

3.2. Sites retenus

Les sitesretenusétaientau nornbre de 12. Ils figurent dans le tableausuivant.

Dansle deuxièmetableau,figurent lessitesréellementvisités,aunombrede 36.

Sites retenus pour lesvisites (12 sitesdans4 pays)

= • !• ~.. ,

N° Filière Capacité Viie Pays

1 Bouesactivées Moyenne
7000EH

A définir
.

Côted’Ivoire

2 Bouesactivées 1 800 EH Yaounde Cameroun

3 Boues activées 12 000 EH Nouakcholi Mauritanie

4 Lagunage 30 000 EH St Louis Sénégal

5 Lagunage 12 000 .EH Louga Sénégal

6 Lagunage
â macrophytes

400 EH Cap Skirring Sénégal

7 Oxyterne Moyenne
450 EH

Abidjan Côted’Ivoire

8 Oxyterne Capacité
différente

Abidjan Côte d’Ivoire

9 Lit bactérien ? A définir Côte.d’Ivoire

10 Chenal
d’oxydation

? A définir Côted’Ivoirc

11 Goater 1 500 EH Yaoundé Cameroun

12 Goaier Capacité
différente

Yaoundé Cameroun
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Sites réellementvisités (36 sitesdans 4 pays)

Filière Capacité Viiie Pays

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Bouesactivées

Boues activées

Boue.sactivées

Bouesactivées

Bouesaccivées

Bouesactivées

100 000 EH

25 000 EH

2 x 300 EH

5 000 EH

2500EH

20 000 EH

10 000 EH

20 000 EH

10 000 EH

2 000 EH

6 000 EH

5000EH

5 500 EH

12 000 EH

Dakar

Nouakchott

Abidjan

Abidjan

Abidjan

Abidjan

Yamoussoukro

Yamoussoukro

Yamoussoukro

Yamoussoukro

Yamoussoukro

Yamoussoukro

Yaoundé

Yaoundé

Sénégal

Mauritanie

Côted’Ivoire

Côted’Ivoire

Côted’Ivoire

Côted’Ivoire

Côle d’[voire

Côte d’Ivoire

Côed’Ivoire

Côted’Ivoire

Côted’Ivoire

Côted’Ivoire

Camerouri

Cameroun

Lagunage

Lagunage

Lagunage

30 000 EH

12 000 EH

2 400 EH

St Louis

Louga

Dabou

Sénégal

Sénégai

Côted’Ivoirc

Lagunage
~macrophytes

Lagunage
â macrophytes

Lagunage
â macrophytes

400 EH

600 EH

600 EH

Cap Skir~ing -

Yaoundé

Yaoundé

Sénégal

Cameroun

Cameroun

Oxyterne

Oxyterne

2 x 300 EH

3 x 200 EH

Abidjan

Yamoussoukro

Côted’Ivoire

Côted’!voire

Lii. bacrérien 12 000 EH Nouakchou Mauritanic
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Filière Capacité Viiie Pays

Chenal
d’oxydacion

Chenal
d’oxydation

500 EH

5 000 EH

Abidjan

Abidjan

Côted’Ivoire

CôteD’Ivoire

Goaterou
équivalent

Goaterou
équivalent

Goaterou
équivaient

Goaterou
équivaient

Goaterou
équivalent

600 EH

3 x 300 EH

3 x 300 EH

1 000 Eil

350 EH

Douala

Douala

Yaoundé

Yamoussoukro

Yamoussoukro

Cameroun

Cameroun

Cameroun

Côted’Ivoire

Côted’Ivoire

FosseIMHOFF
+ iagunage

3 800 EH Dakar Sénégal

Nombre total de sitesvisités : 36
Nombre de pays concernés: 4

Capacitécumuléedesouvragesvisités : 295000EH
cegul représenteenviron 63 % de la capacité totale

desstations d’épuration répertoriées -



Guinée
Biseau

0

IMPLANTATIONDESSTATIONS
DEPURATION V1SITEES LORS
DES MISSIONS D1EVALUATION

Tchad
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4- TABLEAUX SYNTHETIQUES DE DIAGNOSTIC DE

FONCTIONNEMENT DES STATIONS VISITEES
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ÎPAYS : COTE DIVOIRE (Tableau 1)
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Tableau récapitulatif

Mode de
traitement

Nombre
de sLtes
visités

ouvrages
encore
en état

ouvrages
abandonnés
ou bipassés

ouvrages
â

rendemeuts
corrects

Bouesactivées
aération prolongée
(y compris oxyternes)

16 13 3 4

Bouesactivées
moyennecharge
digestion aérobie

2 2 0 1

Bouesactivées
moyennecharge
digestion anaérobie

1 1 0 1

Lagunes intégrales 3 3 0 3

Lagunes~
macrophytes 3 3 0 0

FosseIMHOFF
+lagune 1 0 1 0

D~canteurdigesteur
+ filtre épurateur 9 2 7 0

Lit bactérien 1 0 1 0

TOTAUX 36 24 (67 %) 12 (33%) 9 (25%)
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2èmePARTIE

TYPOLOGIE DES
PROBLEMES RENCONTRES
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1. PROBLEMES RENCONTRES SUR ~LES STATIONS
D’EPURATION -

11. Dimensionnement

Avant de concevoir des ouvragesd’épuration et après avoir choisi le mode

collectif, ii est nécessairede fixer comme premierélémentles flux polluants â

traiter. A ce stadedu projet, ii est nécessaired’utiliser des ratios adaptésau

contexte,et de maîtriserla populationqui seraraccordéeauxouvrages.

II n’existe aucuneétude complète qui permettede choisir des ratios. D’oû

l’adoption de chiffres très variables,de 30 â 120 litres par habitantet par jour,

pour ce qui concernele volume â traiter, et de 30 ~i60 grammesde DBO5. Le

calcul de la capacitédesouvragesest complètementarbitraireet ne reposesur

aucuneréalité.II s’en suitdesstationssurdimensionnéesou sous-dimensionnées.

Deuxexemplesintéressants:

- la station de CAMBERENE (DAKAR) dont le prdjet cite la capacitéd’un

million d’équivalenthabitantssurla basede 60 grammesde DBO5 par habitant

et par jour. Le surdimensionnementcoûte cher et rend les ouvragespeu

efficaces

- la station de RIVIERA-GOLF (ABIDJAN) qui inversementest prévuepour

500EH surunebasede rejet faible, alors qu’elle reçoit leseffluentsd’une zone

de hautstanding.II s’agit d’un sous-dimensionnemertthydrauliquepréjudiciable

~ la qualitédu traitement

Le choix desratiosn’estpasla seuleétapeindispensable.II estaussinécessairede

connaître,ou de prévoir, la populationraccordéeau réseaude collecte. Dansla

réalité,le tauxde raccordementestsouventplus faible que prévuet les volumes

d’effluentsâ traiter largementen-deçâ.descapacitésdesouvrages.

1.2. Conception - Choix de la fihière de traitement

Le choix de la filière de traitementretenuepourchacundessites (quandii y a eu

un choix ~t faire) n’a pastoujoursétéréaliséen toute conriaissancede cause.



- 39 -

On peut regretterla complexité de certainesinstaliations type oxyternes qui

auraientpu avantageusementêfre remplacéespar des fosses seprique~dont

l~entretienest plus simple.

Le choix de la fihière bouesactivéesest le plus répanduet [1sembieraitque les

installationsrécenteset â venir danslesgrandesvilles soientde cetype.

On verraplus lom quece choix implique auniveaudesouvragesd’épurationune

maîtrised’ungrandnombredeparam~tres.

Ce choix estpar essence“centralisateur”et implique égalementla maîtrjsede la

collecte.En fonctiondesobservationsréaliséeslors desmissionsd’évaluation,ii y

a bienpeu de chancequecettemaîtrisesoit complète. -

La conception décentraliséeavec assainissementpar quartier ou par bassin

versantestintéressante.Elle permetde réaliserdesréseauxcourtsavecunepente

satisfaisante.Encore faudrait-il que les ouvragesd’épurations~Öient~adaptésaux

besoinset ausite.

On peut citer les décanteursdigesteursrgoatersll au Camerounqui ne sont plus

accessiblesen camion du fait de I’urbanisation,ce qui bien évidemmentn’incite

pasâ reprendreun entretienrégulier.

A l’intérieurde chaquefilière, on peutremarquercertainesiacunes,elf particulier

surles prétraitementset surtoutsurle traitementdesboues.

En ce qui concernela filière lagunage,l’exemple de Saint Louis (Sénégal)est

significatif: deschoix intéressantsmais une conceptionhydraulique insuffisante

(mauvaisecirculation,bassinsnon isolables...).

1.3. Réalisation

En ce qui concernela filière lagunage,le problèmede la réalisationest aussi lié

au coût. Si les bergesdesbassinsdu lagunagede DABOU sont en parfait état,

c’est parcequ’ellessont recouvèrtesde béton,de mêmecelles de LOUGA avec

desfilms bitumeux.Parcontre,l’état inquiétantde la lagunede St Louis est dû â

l’insuffisance des digues (compactage,matériaux rdp~i~i~etc...). Ii en est de

mêmepour les lagunesâ macrophytes: si les bergesne sont passtabi!isées,elles

sedégradent.
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Dans le cas des fïlières boues activées,on peut norer l’exemple de SOPIM

KORENOU â YAMOUSSOUKRO oCi l’étude béton n’a pasété correctement

réalisée.Dans cesm~mesfilières, on peut constaterde nombreuxpetits défauts

concernantl’aération,la recirculationetc...

Sur la station de CAMBERENE (Dakar), on observebeaucoupde problèrnes

hydrauliques,le plus important empêchantde by-passerles effluents après le

bassind’aération.

1.4. Entretienet suivi

II s’agit du point faible le plus criantdu système.

L’entretienest inexistantou insuffisantsurplus de larnoitié desstationsvlsitées.

Cette situation peut amener â des abandons d’ouvrages (fréquemmentau

Caineroun).

En général,le personnelaffectéestinsuffisantennombre,peaou pasformé, peu

ou paséquipé.La maîtrisede la filière bouesdansunestationd’épurationest un

facteur déterminantdu bon fonctionnementdes ouvrages.Sur l’ensemble des

stationsvisitées, deuxfont l’objet d’un suivi correct : CAMBERENE ii DAKAR

et ALLABRA â ABIDJAN.

Surles autresstations,l’extractiondesboues(quandelle a lieu) n’estabsolument

pasmaîtrisée.

1.5. Maintenance

Aucune des stationsvisitées ne disposaitde piècesde rechange.De nombreux

arrêtsde stationssont dûs â cette carence.II faut toutefois remarquer4u’il est

localementplus facile de trouver descompétencesen électro-mécaniquequ’en

chimie eten biologie.

1.6. Energie -

Ce n’est pasune causeimportantede dysfonctionnement,mais II faut signalerle

problème de CAMBERENE oCi l’insuffisance des sourcesd’alimentation en

énergieest une descausesessentiellesdu mauvais fonctionnementdu système.

Ces grosses unités sont dévoreusesd’énergie et l’implantation de ce type

d’ouvragedevrait faire l’objet d’uneétudeénergétiquespécifique. -
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2. PROBLEMES SUR LES RESEAUX DE COLLECTE

Si le problème des réseauxde collecte n’est pas directement l’objet de cette

étude, ii n’en reste pas moins un des élémentsesseritielsdans une réflexion

menéesurles ouvragesd’épuration. - -

Le choix de l’assainissementcollectif implique la créationd’un réseaudecollecte

de typeséparatif.

Les réseauxrencontrésposentles problèmessuivants:

- pentessouventfaibles -

- débitsfaiblesnepermettantpasl’autocuragedescanalisations - -~

- obstruction pardesdébrisde toute sorte(ordures,vêtemeïîts,etc..) -

- ensablementtrès important

Unefois encore,seposentles mêmesquestiorissurla conception,Ja réalisationet

l’entretien.

Les observationstendentIi prouverque le systèmede collectefonctionne bien

dansles quartiers~ standingélevé oii le mode de vie correspondmieux au type

d’assainissement.Les volumesrejetéssont importantsetlesabonnésconnaissent

lesusagesd’unréseaude collectedeseauxusées. - - -- - - -

Dansles quartiersplus populaires,les obstructionssont trèsfréquentes.

Lesexploitantsne disposentpasde moyenssuffisants(hydrocureurs)pour assurer

un entretien norrnal des réseaux. L’impact de ces dysfonctionnementsest

importantsurle systèmeglobal d’assainissement:

- diminution desvolumes~ traiter, voire disparitionet~rejet~directsau milieu

naturel

- saturationdesouvragesd’épurationpar lessables

- obstructionpar les déchetssolidesvéhiculés

- effluent trèsseptiqueen raisondestempsde séjourélevés,d’oü desproblèmes

d’odeuret desdifficultés de traitementbiologique

Pour apprécier l’importance de l’entretien et du suivi d’un réseau,on peut

comparerdeuxvilles, NOUAKCHOTT (Mauritanie)et LOUGA (Sénégal).
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A NOUAKCHOTT, le réseau est obstrué ~ plus de 50 %, les postes de

relèvementsontcornplètemenrdégradés,l’exploitant nedisposed’aucunmatériel

d’entretien.

A LOUGA, le réseauest très bien entretenu,les postesde relèvementsont en

parfaitétat. Ii esi vtaî que l’exploitant fait fonctionnerles chassesdu réseau,ce

qui nécessitede disposer d’un volume d’eau important, chose difficilement

imaginableâ NOUAKCHOYI~. -

3. PROBLEMES EN AVAL DE L’EPURATION

Quel que soit le mode de traitement mis en oeuvre, l’impact sur le milieu

récepteurest important, sur un plan physico-chimiqueet surtout sur un plan

sanitaire.

L’usagede l’eau en aval desouvragesd’épuratiori est souv~Ïifinconipatibleavec

saqualitésanitaire.L’arrosagedezonesmaraîchèresaveeleseffluentstraitésest

le danger rencontré le plus grand. Les saladeser autres 1égum~squi sont

consoniméscrus représententun risque très important, d’autant plus ~ue le -

niveau de traitement est souvent faible, voire inexistant (NOUAKCHOTT

actuellement).

Lestechniquesdestérilisationne sontpassuffisammentfiableset risquentmême

d’être dangereusespar la formation de chioraminesaprès traitement~ l’eau de

Javel.

11 n’existepratiquementpasde traitementtertiaire.

Au niveau du peu de boues produites, ii n’y a pas de valorisation agrlcole

organisée.Les bouessont entassées,et souvent lessivéespar les plules pour

retournerau milieu naturel.
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3èmePARTIE
ANALYSE DES CAUSES
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1. CAUSES LIEES AUX STRUCTURES

L’assainissementest unenotion a~eztécenteet cer iiiemeflf pasprioritaire en

Afrique. C’est sansdoutela raison~duvide structurelet juridique rencontrédans

presquetouslespaysvisités. - -

Sur un plan législatif, la notion d’assainissem~i1tn’est pasei~adrée.Ii n’existe

aucunebi fixant les niveauxde rejet. Certainspays(Sénégalet Côte d’Ivoire)

sontplus avancéset devraientvoirass~zrapidementla mise enplacede normes

et de bis (codede l’eau).

Sur le plan de la responsabilité,l’assainissementpeut dépendred’un ou de

plusieurs ininistères. L’organigrammen’est jamais précis et les responsabilités

sontdiluées.

Les structures d’assistancetechniqueet de contrôle sont limitées â. la Côte

d’Ivoire.

La diversité desstructuresenplace dansles différentspaysdu CIEH ne permet

pasde dégagerunestructure“type”.

Ii estcertainque tous présententdescarences,plus ou moins importantes.On ne

rencontredansaucundespaysmeïtibresdesstmcturesd’étatproposantuneaide

finaricière associéeâ des compét6ncestechniques,tefle~que~fonctionnentpar

exempleenFrancelesAgencesde Bassin.

Si l’approche de la notion d’assainissementne passepas quepar desstructures

élaborées,cesdernièressont toutefois indispensablespourassU?erl’encadrement

desprojets, leur subventionnementet surtout Ie suivi etie contrôle. II est pour

cda indispensabled’encadrersur un plan législatif les problèmesde rejet au

milieu naturel.

2. CAUSES LIEES A L’APPROCHE DE L’ASSAINISSEMENT

C’est certainementle sujetplus vaste.On a pu conStaterau cöiirs desmissions

d’évaluation,desapprochescaricamrales: un projet d’un million d’équivalents

habitantâ DAKAR avecun taux de raccordementde 2 %; unë~nouvë1festation

d’épuration~i NOUAKCHOTTii1ors que le réseaude collectene remplit passon
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rôle, des stations- d’épuration.s intégrées â des prôfeis de lotissement au

Cameroun,traitéescommel’éclairagepublic etc... -

En fait iJ n’y a aucuneapprocheglobale.La seuledémarchequi sembleentreprise

est celle de livrer des installations chères, copie conforme des

occidentales,financéesen grandepartie sur desaidesèictérieureset construites

pardessociétésétrangères-dont le souciprincipal n’estpeut-êtrepasb’intégration

de leur actiondansuneréflexion globalesurl’assainis&erhent.

Les rechniciens étrangers règnent en maitre dans ce domaine, évitant

soigneusementd’intégrer â leurs études des techniciens locaux dont - la

compétencen’estpassuffisammentrecönnue. - -

Si les paysafricainsdevaientseulsfinancer leursprojets enassaintss~merft,11 y a

fort â parierque la natureet l’ampleur desprojetsseraientplus modesteet plus

adaptéeau contextelocal. A l’heurc oQ certainspayscommela Côted’Ivoire ou

le Sénégalsepenchentsurla gestionlocale de leur environnement,ii estd’autant

plus difficile d’accepterlesdemandes“raccourcies”desbénéficiairesde cesgrands

travauxd’assainissement.

Le problèmedoit se poseren terme d’approcheenvironnementale,sur un plan

socio-culturel, technique et écoitômiqlie, avec uwe ~brtâThcë~U dôiin~r- â

l’intégration écologiquedesprojets.Dansla pratique,seposedrâbordle choix de

1 ‘assainissementcollectif ou individuel. L’assainissementindividuel n’intéresse-pas

les grands bénéficiaires ; ib est long â mettre en oeuvre et nécessirepeü

d’investissements.L’assainissementcollectif représentedestravauximportants,en

matièrede réseau,destations,voire de marchéspotentielsd’entretien.

11 manqueun maillon importantdansla réflexion actuellesur l’assainissementdes

villes: le schémadirecteur.

Cettedémarcheconsisteâ analyserles contraintespouroptimiserles réalisations.

Encore faut-il que ce schémasoit élaboré â partir de donnéesréelles, et non

transplantéesâ partirdesvaleurseuropéennes. - - - - -

On a vu réalisersur les grandesagglomérationsdespaysmembresdu CIEH des

schémasdirecteurs d’assainissementii répétition qui consistent en fait, &

intervalle de 3 ans,â actualiserdesdonnéesinapplicablcs.



- 46 -

Pourromprecetinéluctableéchec,ii faut encouragerdesdémarchesnouvelleso~i

les projets sont menésavec des technicienslocaux, sous l’égide de laBanque

Mondiale. Les projets qui tienn~fltcomptedu ôritextè~pourrontdébouchersur

desstructuresadaptées,qui harmoniserontles différentsmodesde traitement.

Citons l’exemple de KUMASSI oÛ seramis en oeuvreun assainissementcollectif - -

surcertaineszones,et Un assaiuii~sementindividuel avectraitementdesrnatières-

de vidangesurd’autreszones.

Le projet intègre la valorisation des boues produites. D’autres villes

(OUAGADOUGOU...)font ou feront l’objet de cesmemesétudes.

Dansle cadrede cesnouvellesapproches,ii seraitintéressantd’initier desétudes

spécifiquesayant pour but de définir plus précisémen!les ratios â prendreen

comptepour le calcul desouvrages.Entreun payssahéliencornmela Mauritanie

et un payssubtropicalou équatorfal,les ressourcesen eauentraînentdesusages~

différents, tant au niveau desquantitésrejetéesque de l’utilisation de l’eau en

aval desouvragesde traitement.

11 estaussi nécessairede fixer desratiosen fonction de la typologiedel’habitat.

Ces ratios ne pourront être ~iéterminés que par des camjiagnes~demesures

entreprisesdansdeszones-tests.

Ii serait également intéressant de réaliser une synthêse des différentes

expérimentationsayanfportésurT’assaïnisseme~itautonome,samise en oeuvre,

sonfonctionnement,l’évacuationet le traitementdesmatièresde vidange.

3. CAUSES LIEES A LA GESTION DES RESSOURCES
HUMAINES ET FINANCIERES

Ces problèmesseront sûrementsecondairesdans l’avenir, quand la démarche

globaleauraétéprise enmain localement.

Pourl’instant, force est de constaterdesdéficits énormessur les moyensinvestis

par rapportauxnécessitésdu service.
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Déficit en nombred’abord. Le personnelaffectéesttrèspeu nombreuxet d’abord

engagésur des tâchesintéressantla distribution d’eau, tâchesqui, quoiqu’on

puissedire, resteprioritairesenAfrique. La compétencedespersonnesaffectées

n’estpassuffisante. -

L’enseignernentspécifiqueâ la conception,la réalisationet la gestionde systèmes

d’assainissementn’est pas suffisammentabordé dans le cadre des formations

locales.Bon nombrede cadresafricains dansce domaineontréaliséleursétudes

ainsi que des stagesen Europe, et plus particulièrementen Francè. Ce n’est

d’ailleurs pas lii qu’on leur enseignera la manière de mettre en oeuvre

l’assainisscmentencontexteafricain.

11 existedesformationsenAfrique (ETSHER,EIER surOIJAGADOUGOU par

exemple).Ces enseignementsdoivent- être renforcés et adaptésau contexte

africain.

Déficit aussi en matière de motivations. Comment dynamiser un service

d’assainissementquand on ne disposepas desmoyensles plus élémentaireset

d’un minimumdeconsidération?

Les ressourcesfinancièressont certainementâ la basede tous les déficits. Le

modede taxationvarie d’un paysâ l’autre du CIEH, et la gestionde cestaxesest

difficilement compréhensible.Le systèmequi semblele plus élaboréest celui du

SENEGAL, avecuh tarif ville assainieou ville non-assainie,les ressourcesallant

réellementâ la gestionde I’assainissement.Le systèmeprésentequandmêmedes

inconvénients:

- un abonnéqui fonctionneavecune fosseseptiquepartietpeâ l’assainissement

collectif

- une ville commeSt Louis, assainie,pratiquedestarifs “non-assainie”pour des

raisonsqui nesontpasd’ordre technique.

Un système de taxation efficace et une bonne gestion des sommesperçues

semblent être des préalables indispensablesau financement des systèmes

d’assainissement.Cesdeux étapesdoivent être réaliséesen méme tcmps que la

réalisation du système car elles garantissentles moyens financiers pour un

entretienadapté.
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4. CAUSES LIEES AUX STRUCTURES D’EXPLOITATION

Les structuresd’exploitation ayanten chargel’assainissernentsont variables,du

domainepublic ou du domaineprivé. Les contratsqui lient cesstructuresaux

collectivités,quandcescontratsexistentcomportentdeslacunesimportantes.

Dansle casparticulier de la SODECI,on a pu voir desstationsenpannependant

longtemps,voire définitivementabandonnéesparce que l’exploitant ne disposait

pas d’une marge de manoeuvrelui permettantde réagir par rapport â un
problèmed’exploitation.11 lui fallait enréférerâ la collectivitéetc...

5. POLITIQUE DE RACCORDEMENTS

Le casestclassique les ouvragesd’épurationsontcréés(lagune,bouesactivées)

les antermesdu réseausont créées,mais le programmes’arrête Iâ. Le taux de

raccordementest faible et l’enveloppefinancière ne permetpasde réaliserune

véritablepolitiquede raccordement. -

Si le projetbutesur ce genredeproblème,cdasignifie, soit que l’assainissement

collectif n’était pasune nécessité,soit que le montagede ce projet n’a pastenu

comptede l’amont desouvrages.11 estvrai queles bénéficiafresqui vendentles

stationsne sesententpasconcernéspar le problèmedu raccordement.

Dans les villes visitées, le taux de raccordementest en général très faible.

Plusieursraisonsâ cetétatde fait. La plus irnportanteestle cofit. Eff Mauritanie,

le raccordementauréseaureprésentetrois moiwdesalairemoyen.

11 serait donc néeessaire de développer des programmes “sociaux” de

raccordement,permettantaux populationsâ revenumodestede se raccorderau

réseau,de la même façonque pour les programmesd’adductiond’eaupotable

danscertainspays.

Le raccordementau réseau implique de rejeter toutes les eaux uséeset

uniquementles eauxuséesdansce dernier.

Si l’on peut facilement concevoir l’implantation d’un point d’eau pour une

concessionqui accu~illeplusieurs familles, le raccordementde cette même

concessiondoit permettre un fonctionnement compatible avec les habitudes

domestiques.On raccorderad’une part les latrines (collecthès),et d’autre part
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une grille avaloir situéeâ proximité de l’alimentation en eau, oû les habitants

pourrontdéverserles bassinesd’eauxd’usagesdivers.

Parallèlementâ ces raccordements,ii seranécessaired’informeret de sensibiliser

les populationsau fonctionnementd’un réseaud’assainissementpour éviter Ie

déversementde déchetset d’objetsdivers,phénomèn~souvéntôbservé.

En effet, le raccordementau réseaune signifie pas la fin des problèmes.De

nombreusescanalisations sont perpétuellementbouchées et génèrent des

débordementschezlesabonnés.

Dans les quartiersâ plus hautstanding,le taux de raccordementest en général

élevé et le fonctionnementsatisfaisanten raison desdébksd’effluent suffisants

pourassurertin autocuragedescanalisations.
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4 ème PARTIE
CRITERESDE CHOIX TECHNIQUES
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1. CHOIX DE L’ASSAINISSEMENT COLLECTIF

Le choix de l’assainissementcollectif sera orienté plus par les problèmesde

collecteque par les problèmesde traiternent.11 s’imposenaturellementdansles

centresdesvilles, au tissuurbaindenseet au standingélevé.

Restedansce casde figure, lespossibilitésdecollecteenséparatifou enunitaire.

Ii faut considérerla mise en oeuvre de Vassainissementcollectif comme une

alternative~t l’assainissementindividuel correctementconçu,réaliséet entretenu.

Comptetenudesproblèmesfréquentsrencontréssurlésréseauxdecollecte, ii est

souhaitabled’éviter les longueursimportantes,les pentesfaibleset les postesde

refoulement,pour préférer des réseauxcourts et gravitairesavec~despentes

suffisantespourassurerun autocuragesatisfaisant.

Ce type de choix peutamenerâ créerdesunitésde traitementdécentralisées.On

voit encoreici l’importancedesschémasdirecteursd’assainissementdesvilles.

Les grosses unités centrales, type DAKAR ou NOUAKCHOTT sont-elles

adaptéesaux nécessitéset aux contraintes7 Si l’assainissementcollectif est

certainementla meilleure solution pour certains quartiers, le faible taux de

raccordementet l’état des réseaux pourraient faire pencher Ie choix vers

l’assainissementindividuel, sousréserved’une mise en oeuvrequi garantisseson

efficacité.

La notion d’assainissementcollectif pourrait être étendueâ la collecteet au

traitementdesmatièresde vidangedesfossesindivictuelles.

Quel que soit le contexte, ii faut admettre que des études préliminaires

approfondiesdevraientêtreun préalab!eâ tout choix d’une collectivité pour la

collecte et le traitement de ses effluents. Ces étudespourraient porter sur la

géologie et la topographiedu site, sur la pluviométrie, sur les habitudesdes

usagerset la façondont ils conçoiventla collecteen tant qu’utilisateu-rs:Etencore

une fois, la déterminationdes ratios indispensablespour fixer les chargesâ

traiter.
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2. CHOIX DE LA FILIERE - PARAMETRES TECHNIQUES

Une fois le choix de l’assainissementcollectif fait, pour tout ou partie d’une

commune,le décideurdevraopterpourunefilière de traiternent.II faut seméfier

du raisormementinversequi consisteâ. s’équiperd’ouvragesd’épurationdansun

premiertemps,et de développerunepolitique plus ou moins efficacede collecte

et de raccordement dans un deuxième temps. Le cas dc la viiie de

NOUAKCHOTT est encorepire, ii n’y a pasde deuxièmetemps.

Le choix de la fluière doit êtrebasésurun certainnoinbredeparamétres-dont les

prioritésvarientsuivantles lieux o~iserontmis enoeuvrecesouvrages.

Onpeutciter danstin ordrelogique:

- destinationde l’effluent traité,usagesdu milieu récepteuren avaldu rejet

- quantitéet qualitéd’effluent â traiteret donccapacité~ donneraux ouvrages

- surfacesdisponiblespourle projet

- alimentationenélectricitédu site de traitement

- facilités d’accèsroutier

- proximité d’un lieu d’approvisiorinementenpiècedétachées,enréactifs

- naturedu sol et dusous-sol -- - =

- structureencharged’exploitation - - -

- bilanhydriquede la zone

- matériauxdeconstructionet deremblaidisponibles~ proximité

- projetsd’extension

- environnementdu site

Cesparamètresn’ont pastime importancerelativeégaledanstouteslessituations.

Cbaquecas de figure doit faire l’objet d’une pondérationde ces paramètresen

leur accordant subjectivement des vaieurs relatives qui amèneront une

éiiminationprogressivedecertainesfiiières et ferontaînsiapparaftrelemeilleur

choix.
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3. DEFINITION DES PARAMETRES -

3.1. Destination de l’effluent traité et usagesdu milieu récepteur

C’est évidemmentle paramètrele plus important en matière d’impact. Si la

normalisationdesrejetsn’a pasencoreaboutiâ desdécretsd’applicationdansles

pays membres,une certaine logique voudrait que dès maintenanrles projets

tiennentcomptedesimpératifsdic=tésp~rl’usagede l’eauenaval du rejet.

On peut disringuer sept milieux récepteursprincipaux d’oli découlent des

contraintesspécifiques:

- le rejet en coursd’eau sansusageshumains~ proximité du rejet (traitement

simple)

- le rejet dansun coursd’eau avecusagesbumains â. proximité du rejet. Cette

configurationsupposeune désinfectionplus ou moins pousséesuivant le taux

dedilution.

- le rejet dans une zone qui présentedes risques-d’eutrophisation.11 sera

nécessaired’éliminer l’azoteet le phosphoreparun traitementpoussé.

- l’utilisation directeen maraîchageo~iil seranécessaired’assurerune qualité

bactériologiqueet virale parfaite tout en gardantune partie de la matière

organique.

- le rejetenzonemarécageusequi ne demandepasa priori de traitementévolué

- leszonesd’infiltration avecunenappeproche

- les rejets en mer, le traitementdevantêtredifférent s’il s’agit d’un émissaire

profondou d’un émissairecourt.

3.2. Quantité et qualité d’effluents â traiter

C’estun paramètreessentielqui fixera la taille â donneraux ouvrageset le mode

de traitements’ii s’agit d’un effluent mixte (domestiqueet industriel).

Une fois encore, se pose le problème des ratios, car quand le nombre de

raccordementsseraarrêté,ii faudray appliquerdesvolumeset descharges.

La quantité d’effluent influe sur le choix de la filière de traitement par le

truchementde seuils. Ii peut être admis qu’en-dessaus~d’uncertain seuil de

capacité,une station d’épurationde type bouesactivéesn~esrpassuffisamment

importantepourjustifier un entretiensoigné,et surtout que le volant d’inertie,
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nécessaireâ l’assimilation de la pollution par voie organiqüen’est pas assez

grand.

Les stationsvisitées, et les enseignementsque l’on peuten tirer laissentpenser

qu’en-dessousde 800EH sur desbasesmoyennes(60 â 80 litres et30 g de DBO5

par habitantet par jour), ii est préférabled’opter pour dessystèmesrustiques

(fossesseptiques)moinsefficacesmaisâ. cetteéchelle,plus fiables.

Notonsqu’en dessousde ce seuil, la techniquetrès tTistique du lagimagedevrait
êtreapplicablesi l’on disposedesurfacessuffisantes(500 habitantsnécessitent3

â 5 000 m2debassins).

Les seules lagunesvisitées de c~ttegamme dé cap~êftésönt 1e~lagunes ~

macrophytesqui, maigré une apparencerustique,nécessitentun entretienet un

suivi qui mènent ~. l’abandon quasi-généraldes ouvrages (100 % de ces

installationsvisitées étaientinsuffisainmentou pas du tout entretenueslors des

missionsd’évaluation).

Au-dessusdu seulide 800 EH, lesvolumesenjeu dépassentles 50 m3/jour et 011

peut envisager les ouvrages d’épuration plus sophistiqués;compacts mais
nécessitantun suivi régu.lier. Les techniquesrustiquesn’en restent~pasmoins

applicables. -

II paraît toutefois assezclair que desunités de traitementbiologiquede grande

capacitésontd~’uneconïplexitésansmesureavecles capacitésactuellesdesuivi et

d’entretiendesorganismesqui enom la charge.

33. Surfacesdisponiblespour Ie projet

La sarfacedisponible conditionnebien entendula mise en oeuvre de fllières

extensivescommele lagunagequi requiert en moyennewie surfacedè 6 ~. 8 m2

parEH, soit unesurfacede 3,5 hectarespourtraiter la pollutionde5 000 EH.

A titre de comparaison,le traitementparbouesactivéesen aérationpourraitêtre

implantépourla mêmecapacitésurun terfain de 1 500 m2.

La surfacedisponibleconditionnele mode de traiternenttertiaire,et l’exterision

possibledesouvragespar tranchessuccessives. -- -
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3.4. Alimentation en électricité dii site

Ii est bienévidentqu’il faudraéviterdestraitementsgö fm s~eiiénergiesî~a

seulesourcedeproductionde cou~ntélectriqueestungroupeélectrogène.

11 existe des filières de traitement avec digestion affaérobie des boues qui
dégagentdu méthane,ce gaz pouvafit être utilisé pour produire de l’énergie

électriqueencornplémentdu secteurou d’ungroupe.

Danstous lescas,un bilan énergétiquedoit êtreréaliséavantdefixerun modede

traitement.

La solution idéale restebien entendul’indépendancepas rapport aux sources

d’énergiepasdesméthodesde lagunageintégral. -

3.5. Facilités d’accès routier

Si deux ans aprèssa construction,une station d’épurationn’est plus accessibie

pour des raisons d’urbanisation, son entretien et sâ- iiiaînt~iïâïicedeviennent

totalementimpossibles.Si l’accès est difficile, il faudra éviter les techniquesqui
nécessitentde fréquentspassagesde catnions,et favoriser desméthodesplus

rustiquesne nécessitantpasd’importantsmoyensenentretien. - - -

3.6. Proximité d’un Iieu d’approvisionnement

Ce paramètres’appliquesurtoutaux réalisationsqui nécessitentdes réactifs. La

désinfection au chiore présente pour être fiable des iïnpératifs

d’approvisionnement,respectésdansdes grandsports (DAKAR, ABIDJAN...)

mais beaucoupmoins évidents dans des villes éloignéesdes grands axes de

conimunication.

3.7. Nature du sol et du sous-sol

Avant dedéfinir unefilière, ii faut déterminerl’aptitudedu sol ou du sous-solaux

contraintesgénéréespar la réalisationdesouvrages. -- =

La natureimperméableou filtrante du sous-solpeutêtreun élémentdéterminant

pourle choixd’un traitementtertiaire.
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3.8. Structure en charge d’exploitation

En déterminant en amont d3un projet la structure qui sera en charge

d’exploitation (société des eaux, servicesmunicipaux, habitants des quartiers

etc...),il serapossibled’adapterle mode de traitementaux capacitésde suivi et

d’entretien.Si une lagunepeut êtreentretenue(nettoyage,curage,faucardage),

pasdu personnelsansqualification, il n’en va pas de même~surles unités de

traitementpas boues activéesqui~requièrenrunsuiviTégulier, des prises de

décisions,un entretienspécifiquepousséet un sensdu diagnosticpréalableau

réglagedesinstallations. -

3.9. Bilan hydrique de la zone

Suivantie bilanhydriquede lazoneconcernée,011 pourraimaginerun procédéde
type évaporation- infiltration (pasderejets)dansdeszoneschaudesetsècbes.

Pour des lagunagesclassiques,ii est important que le volume d’eau dans les

bassinssoft renouveléenpermanence,pouréviteruneconcentrationdessels. -

3.10. Matériaux de construction et de remblai disponibles

Certainssecteursdel’Afrique de l’Ouestsonttotalementdémunisdegraviers,qui

assurentla cohésiondesbétons.Dans cessecteurs,ii est souhaitablede ne pas

avoir recoursaubétonengrandequantité.

D’autres secteursprésenterontdes carencesen argile, matériau fréquemment

utilisépourétancherdesbassins. - - - - --

3.11. Projets d’extension

Les ouvragesd’épuration devront dans le cas de projets d’extensionâ moyen

terme du site,présenterun fonctionnementmodulablequi permettrafacilement

d’adapterlacapacitédesouvragesauxévolutionsde la zoneconcernée~

3.12. Environnement du site

Dernierpoint et non des moindres,l’environnementdu site, humain, agricole,

commercialetc..., toutesles notionsde sécurité,de bruit, de salubritépublique

devrontêtre prisesen compte.Une attentionparticulièrepourra être portéeau

maintiende l’écologie du site.



-57 -

4. PROPOSITJON D’UNE DEMARCHE DE CHOIX

On partira, danscette démarche,de i’idée que le paramètredéterminantest le

milieu récepteur,caractérisépas lesusagesde l’eau en aval du rejet. Cesusages

induiront un niveau de qualité et donc des filières de traitement aux

performaricesadaptées.Cesfiières~pourrontrencontrerdesfacteurslimitants qui

pourrontdéterrniner,pasélimination,un choix final.

La démarchepetit doncêtrer~sum~eainsi

1)caractérisationdu milieu récepteur

2) niveau de rejet ~ envisager

3) filières de traitements possibles

4)facteurslimitatifs du choix

5)choix de la fihière

6)d~finitiondesmodalités de la mise en oeuvre
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4.1. Définition du niveau de rejet en fonction des~caract~ristiquesdu milieu
récepteur

Imp&atif

aucun usage -

endehors aucun 1
~‘~delapêche

trèsbon niveau ) 2
microbiologique

aprèsdilution
peu on pas =

d’usage —~ bonne épuration 2
organique

usage > traitement 3
ménager poussé

aucun
usage aucun 1

bord de mei’

~zone de bai~ade~ traitement > 3
et de loisirs poussé

dilution aucun 1
parfaite -

émiss~re~ pro~mité zones ~ trèsbon > 3

de baignade niveau après
et deloisirs dilution -

arrosage1 poussé
—.~ traitement 3

AGRICOLE
en irrigation2 •—~ bon niveau de > 3

(pas de contact) traitement
microbiologique

nappe ) bon niveau > 2 ou3

infiltration ,,~7utilisable avant infiltration
dans lanappe ~ nappe aucun i

inutilisable~D’INFILT~TION pasd’usage ancun- - - 1
peu d’usages3~boaniveau 2

1 Produitsdestinés~ êtreconsomméscrus. -

2 Produits consommés cuits ou contactindirect (céréales,arbres fruitiers, fourrages, pâtures...).
3 Passagesde personneset debétail dansles rigoles011 ~esfossésd’écoulementdeseaux.

Milieu
récepteur

Usagesde l’eau
en aval

Niveau
â respecter

COURSD’EAU
(ruisseau,rivière,

fleuve)

Caractéristiques

cours d’eau
permanentet

dilution importante

cours d’eau
intermittentet/ou

dilution faible

usage —~

ménager

1
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4.2. Caractérisation des niveaux de rejet - Mode de traitement
envisageable

Niveau 1

Définition : leseffluentsrejetés~ ce niveaun’ont pasd’utilisatiori humaineavant

que la dilution et/ou les phénomènesd’autoépurationaient ramenéles taux de

pollution organiques,et surtoutmicrobiologiquesauniveau3.

Caractéristiquesetmode d’obtentiort : pour être assimilable,cet effluent devra
être débarrasséde toutes les matières solides. 11 sera donc dégrillé, et

éventuellementdessabléet dégraissé.

Niveau 2

Définition: leseffluentstraitéssontdansle casdece~niveau2 rejetésâ proximité

non immédiatedes lieux d’usage de l’eau. Ils subissentdonc, avant d’être en

contactaveclesusages,unedilution, unematurationauune ~utoépuration qui les

amèneraauxcritèresretenuspourla microbiologieauniveau3.

Caractéristiqueset mode d’obtention les effiuents clevront être J~barrassés
d’unegrandepartiede la matièreorganiquequi estla basede développementdes

organismesmicrobiologiques.

Cetteépurationdomles rendementspeuventsesituerentre6Qet 80 % peutêtre

obtenueparvoie biologique(bouesactivées,lagunageintégral,digestion).

Le rendementmicrobiologiqueest assezfaible. Ii ne dépasserapas9(11%, softune

puissancede 10.

La dilution dans le milieu naturel et l’autoépuration devront permettreun

abattementsupplémentaire.

Niveau 3

Définition : â ce niveaude rejet, les effluentstraitéssont directementen contact

avec les usagers(usagesménagers,baignade...) ou utilisés en agriculture et

doiventsatisfaireauxconditionsgénértilementadmises.~ - -
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On peut citer Ie rapportde l’organisationmondialede la santé(TechnicalPaper

n°51)qui fait étatdesconciusionssuivantes~ - - - - - -

- l’irrigation desculturesaumoyend’eauxrésjduairesnon t~ajtëe~détermineune

augmentationsignificativedesinfestationsintestinalespar nématodes
- l’utilisation de ces eattx - convenaNement traitées n’entraîne aucune

augmentationdescasd’infestationintestinale

- l’irrigation desculturesrnaratchère~sau moyend’eauxr~siduairesnQri trait~es

comporteun risque effectif de transmissiondu choléraetsansdoute de la

typhoïde -

- l’irrigation par aspersionau moyend’eauxr~siduairestraitéespeut favoriserla

transmissionaéroportéede virus excrétés. - - -

Caractéristiques : on retiendra les recommatidations dites “critères

d’ENGELBERG’ pour la qualité microbiologiquedesepux résiduairestraitée~

destinéesâ l’irrigation: - - -

- < 1 oeufviabledenématodeifitestinal/litre

- 1 000 coliformesfécaux/100ml

Modede traitementenvisageable:quel quesoit le mode de traitement,la notion
d’élimination de parasites et de bacteries pathog~nesimplique un séjour -

importantdansdesbassinsdematuration. - - - - -

On peutdonc envisagerdeuxmodesdetraitement: --

- la fihière boues activées moyenne ou forte charge suivie d~.bassins de

maturationassuraiiïunternpsdeséjourde 20jours environ

- la filière lagunageintégraldont les tempsdeséjoursontd’environ60 jours

Des expériencesrécentespermeffentde croire que le traitementtertiairepar~ -

filtration permetd’obtenir une bonneélimination desparasit~set~esba.ctériçs =

pathogènes. - - = - -
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43. Récapitulatif desfulières de traltement envlsageable

Prétraitement (dégrillage, dessablage,
dégraissage)

Faibie charge ou aération prolongée

I

classique (aération décantation)
chenal d’oxydation
compacte(oxyterne)

Moyennecharge
digestion aérobie
digestion anaérobie
digestion chimique

décantationdigestion+
filtration ou maturation

iagunageinté&al ~ aérobie

avec étage
anaérobie

bassinsde
maturation

____________ (20 jours)

bassins

d’infihiration

aérobie

avecétage
aérobie

bouesactivées

Niveau 3
(usagesménag

et agricoles
immédiats)

boues activées
(moyenne ou faible

charge)

ur%.~tt~.S*4II 1agunag~

intégral



- 62 -

4.4. Facteurs limitatifs du choix

4.4.1. . Obtention d’un rejet niveau 1

II n’y a aucunfacteurlimitant auxsimplesprétraitemeutsA niettreen otuvre.

4.4.2. Obtentiond’un rejel niveau 2

Pourl’obtention de ce rejet, ön a vu plus hautque l’on pouvait faire appelâ trois

typesde traitement,les bouesactivées,la décantation~-digestion + filtration ou
maturation,le lagunageintégral.

Les principauxfacteurslimitants que l’on peut appliquerâ ces filières sont les

suivants: -

- lasurfacedisponible

Un lagunageintégralnécessite6 ~l8 m2 par habitantraccordé.Cettesurface

peutêtreramenée~ 4 â 5 in2 dansle casde l’implantation d’unétageanaérobie

dansle bassinprirrraire.

L’implantation d’un station d’épuration par boues activ&~-- héëë~kite

évidemmentencomparaisonuü~surfacetrèsfaible. - - - --

Pourtraiter leseffluentsde 1 000 habitants,ii fa6dr~fflsp5serde 200 m2 pour

les bouesactivéeset deprèsd’un hectarepourle lagunage.

- On peut faire intervenir â ce niveau le coût d’investissement.D’après la

directionde I’eau (Côte d’Ivoire), le coût d’investissementd’une boueactivée

estle doubled’unlagunagepour 1 000 â 5 000El!, etdi~tripJepour25 000 EH.

- La capacité minimale d’une station doit être de 800 â 1 000 El-!. Endeçâ,

comme ii a été vu précédemment,la maintenance,l’entretierr erle suivi

biologique ne pedvent pas êtfe assuréscorreétérn~fit.PR5u.r m&n.~de 800

usagers,il faut doncprévoirunsystémeplus rustique.

- L’installation d’une stationbouesactivéesou mêmed’unpostede relèvement

sont conditionnés~pur la possibilité de disposerd’une sourced’électricité. En

son absenceou en cas de manquede fiabilité de Ja distribution, on ne peut

concevoirqfl~dessystèmesgravitairesaveclagunageintégr’al (ou décantion-

digestion+ filtration - maturatiönsi l’on ne disposepasde terrainssuffisants).

1?
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- L’implantation d’une laguneseralimitée par une trappeaffieurantequi rend

difficile voire impossiblelamiseenoeuvredebassinsétanches.

On rechercherades sites dom les qualités naturelles du sol (argile...)

permettrontd’assurerl’étanchéitédesbassins~- - - - -

En cas d’absencede matériauxlocaax étanches,la mise en place d’un film

bitumeuxou plastiqueassureral’étanchéitépourun coûtlégèrementsupérieur.

- Suivantla fihière choisie, l’entretien seradifférent scientifique,techniqueet

fréquentsur uneboue activée(suivi biologiqueet électrotechnique,extraction

des boues etc...) et plus simple sur une lagune (enlèvementdes herbes,

entretiendesabordsetc...).La fréquenced’enlèvementdesbouesestdifférente

touteslessemainesauminimumpouruneboueactivte-et tous les 8 anspour

un bassinde lagunage.

- L’évacuationdesbouesproduitespar une stationd’épurationâ bouesactivées

impliquedescontraintesdeconditionnementet detransportspécifiques.

4.4.3. Obtentiond’un niveau3

Ces facteurssont les mêmesquepour l’obtentiondu niveau2 ence qui concerne

les lagunes. -

Pourl’épurationpar bouesactivées,s’ajoutentle problèmedu traitementtertiaire

(gestion de bassins cPinfiltration, surface disponible pour les bassins de

maturation).Le problèmedu suivi-desouvragesestdoncplus complexe;

11 apparaîtdonc difficile d’établir des schémas“d’aide ~â la décision” dans la

mesureoü chaqueprojet a ses spécificitésqui doivent être toutes abordéesen

amontde la démarchedu choix. C’est le rôle destechnicienslocauxqui maîtrisent

d’une part les techniquesd’assainissemenret leurslimites, et d’autre part les

vraiescontraintesliéesausite concerné. = = -
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r CONCLUSION

Au terme de cette étude comparativedes systèmesd’épuration collectif en

contexteafricain, il est difficile de tirer des enseignementsd’expériencesassez

peu nombreuseset dansle cadredesquellespersonnene s’estvraimentdonnéle

tempsde la réflexion, les moyensde~réalisationet les compétencesde lagestion

desouvrages. - - = -

Le constatsur le terrain est simple : les seulesinstallations qui fonctiormenr~

vraimentbien et dont l’intégration dansle contexteair&enrlarge du terme est

réussiesont les lagunesintégrales.

On peut résumerles objectifs â prendreen compre dans les réalisationsde la

manièresuivante:

- rusticitéet longévitédesinstallations

- fiabilité et efficacitéau regarddu milieu récepteur

- indépendancepar rapport aux sources d’énergie et â une- technologie

sophistiquéemal adaptée - -

- taille raisonnabledesréalisations - = - =

L’assainissementcollectif enAfrique ne doit pasêtresystématique,mais réservé

aux zones oft l’assainissemenrindividuel ne peurttre~rniséfl oeuvre de fâçon

satisfaisante. - - — -=

A l’opposition individuel ou collectif, ii seraitsouhaitabled’introduire enAfrique

desnotionsdesemi-collectifainsi quedesnotionsdecollecteet de traiternentdes

matièresdevidange.

Seule une approche locale objective, cornplète et sérieuse peut mener â

!‘élaborationde schémasdirecteursd’assainissementcohérentser applicablesqui

doiventmêler assainissementindividuel, semi-collectifet collectif dansla double

optiquede l’améliorationdesconditionssanitaireset de la préservationdu milieu

naturel.
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